
 

RUKBAN DIKRUHU MMN, un produit du hasard ?  
                                                                                                        Nelly Philippot 
 
Touchée par les éloges de Léo concernant Rukban Dikruhu MMN dans son CR de la superbe 
performance de Rachel et Rukban en Malaisie, j’ai cependant eu un soubresaut en lisant que Rukban 
MMN serait un « Pur produit de show... mais comme quoi les cracks sont souvent là où on ne les 
attend pas ».  
 
Pour l’information des lecteurs motivés par l’élevage d’un « crack », je tiens à préciser que : 
 

- Les « cracks » se trouvent où on élève pour le sport. Je suis étonnée que l’on s’étonne d’en 
trouver au Moirmonay, où je m’applique à élever des chevaux arabes typés et performants 
depuis près de 35 ans! Un de nos slogans n’est-il pas: « Au Moirmonay, la beauté seule ne 
suffit pas ! »…. Il y en a eu assez d’autres avant Ruk, il me semble, pour qu’on ne doive pas 
s’étonner.  Je pense que nul n’ignore que Naseera, Fidji, Gazelles FL, Greece FL et d’autres, 
qui ont fait leurs preuves au plus haut niveau de l’endurance, sont issus des lignées MMN. Pour 
ne pas mentionner les champions dans d’autres disciplines équestres tels p.ex. Sabra, 
Champion d’Europe Jumping Poneys en Irlande 2005), Iato M.O. 4ième au Championnat du 
Monde TREC, etc… 

 
- Il est vrai que le père de Rukban , ni son grand-père maternel sont particulièrement réputés 

pour leur génétique « sport », quoique  …voyez plus bas quelques produits en endurance. Mais, 
c’est ignorer l’importance de la lignée maternelle ! Or, depuis un certain temps, il a été 
scientifiquement expliqué ce que les éleveurs ressentaient depuis longtemps, c’est qu’il ne faut 
pas s’arrêter aux étalons uniquement lorsqu’on regarde les origines d’un cheval. L’hérédité par 
mitochondriaux, donc transmettant par les informations génétiques contenues dans l’ovule les 
données génétiques générées par la mère uniquement, influence en particulier des 
caractéristiques physiologiques … celles qui ont tant d’importance en endurance !!  Les 
bédouins il y a déjà bien longtemps déjà, semblent l’avoir observé… et donnaient à leurs 
poulains les noms de famille selon la souche maternelle! Malheureusement, la plupart des 
utilisateurs de chevaux pour le sport, manquent de connaissances sur les souches maternelles et 
continuent donc à faire une lecture incomplète d’un pedigree.  

 
- Rukban MMN ne fait que confirmer ceci. 

Le père de Rukban MMN :  Ibn Barrada (Eg) ainsi que son grand-père maternel Ibn 
Estasha (D) de souche égyptienne/espagnole n’ont peut-être pas produit énormément de cracks 
en sport parce que personne n’a sorti leur produits – hors des bonnes mères – en sport ?  
En regardant sur le site génétique endurance (très bien fait mais pas toujours complet), on 
trouve quand même : 
pour Ibn Barrada :  

- sa fille Ghezira Al Shatane, qui a terminé Theux ( 2002) et Moulins Engilbert ( 2003)  
         et dont le fils Larzac d’Al Shatane est qualifié en CEI**. 
 

pour Ibn Estasha :  
- deux fils qualifiés en CEI** : Ibn Karim et Bess Belushi 
- des petits-enfants : Mutada (OK Landivisau 200km) 
                                 HS Saboteur (OK Kreuth 160km en 2007 et Dubai 160km en 2008) 
                                 Eskar (OK sur Montcuq 200km ainsi que Cirencester 165km en’07) 
                                 Aisha Mia (OK Fontana Fredda 160km et Compiègne en 2006,  
                                                           Gubbio en 2007) 
 
Pour ces deux géniteurs Rukban semble bien celui qui a le plus prouvé jusqu’à maintenant …. 



 
Les souches égyptiennes ne servent pas dans la production d’un cheval d’endurance pour 
apporter leur morphologie, mais bien pour une infusion de « gnack », comme on appelle la 
volonté d’aller de l’avant … et de la conserver, même au bout de 160km …. L’éleveur averti 
saura les croiser un étalon égyptien, même si sa conformation n’est pas irréprochable, sur les 
juments qu’il faut, garantes d’une « dominance » pour la morphologie nécessaire et les laisser 
bénéficier de l’apport des qualités qui sont propres à ces pères! Comme Aswan a donné pour 
l’élevage de Tersk une multitude de descendants très combatifs en course et des géniteurs 
d’endurance ( tels Kilimandjaro DRE****), pour autant que marié à des juments ad hoc … 
Les éleveurs d’endurance en Afrique du Sud (et partout ailleurs, d’ailleurs, mais peut-être de 
façon moins consciente) ont bien réussi leur croisements avec des males égyptiens, « nerfs à 
fleur de peau », sur des juments de morphologie et physiologie prouvées …et avec le 
tempérament « cool » requis aussi en endurance pour la bonne récupération…  
 
Rukban MMN a été élevé selon cette règle : la souche maternelle de Rukban MMN n’est en 
effet pas dépourvue de qualités sportives, bien qu’elle ait aussi prouvé ses mérites en show à 
une époque ou celui-ci était encore d’avantage un « concours d’élevage de modèle et allures », 
laquelle a été mariée avec une souche égyptienne plus « speedée » !  
 
Remontons donc un peu cette lignée maternelle :  
- Sa mère Dikra Estasha (MMN) : gagnante en Femelles de 2 ans au Show international à 
Ostende (’87) n’a fait par ailleurs que de l’élevage au Moirmonay. 
- Sa grand-mère maternelle est Zakira Min Leila (MMN): Top 5 dans les Femelles Junior du 
Show Internat à Uddel (’82) et 3ième des 2 ans avec médaille d’or à Aix-la-Chapelle à 2 ans. 
Elle est la propre sœur de Gaspar, étalon réputé d’endurance en Australie chez Bremervale, où 
il a, entre autres, produit un des membres du « Silver Team » des World Equestrian Games en 
Suède dans les années ’90 (Mandala Galactic, qui a par la suite encore bien terminé sur la 
160km des WEG à La Haye en 1994). Zakira (MMN) elle-même est mère e.a.de Kzachir 
(MMN), quelques performances en course de plat et ensuite 18ième sur 144 km à Compiègne  
en ‘02 avant d’être vendu aux EAU et de Nakir Ghandur MMN, qui a terminé cet été sa 
première 100km à Mont-le-Soie pour clôturer sa deuxième saison d’endurance (n’a jamais 
essuyé d’élimination jusqu’ici). 
- Juste au-dessus dans la souche maternelle, on trouve Leila II (Nl) : 2ième en Show 
international de Aix en Juments et 2ième en Raceuses (suivie de Batni Nahar (MMN), gagnant 
en Show et exporté vers l’Italie et de Zakira). Leila II était une jument qui impressionnait à 
l’époque par son gabarit athlétique, mais n’a jamais fait de sport, vu qu’elle se consacrait à 
l’élevage …  Son fils Batni Nahar (MMN) a engendré plusieurs chevaux d’endurance, dont 
Kachel, Vice-Champion de Belgique en 1999 avec Kristel van den Abeele, Giyat Kibar 
(MMN), 17ième /75 partants sur les 130 km de Tarbes en 2001, sous la selle de Léo Liesens et 
Fougère, élévée par Freddy Dricot, gagnante d’un Challenge SBCA. 
- Sa mère était  Bitwa Pl, importée de Pologne vers la Hollande comme jument de selle pour 
Pieter Houtappel, éleveur d’arabes de sport s’il en est (e.a. Noran, le père de Rex the Robber , 
crack en sauts d’obstacles avec Alwin Schöckemohle!). Bitwa est aussi con nue dans le milieu 
de l’endurance par son fils : Jet Comet Pl, le cheval d’endurance de Jean Dardenne dans les 
années 80/90. 
- La mère de Bitwa Pl : Bint Munira Pl est entre autres aussi la mère de Bigotka Pl 4/40 (4-8-
5) et de Badr Bedur Pl , étalon à Janow Podlaski. Cette souche maternelle peut donc être 
considérée comme « solide » : 40 courses de plat en 4 saisons, avec une série de victoires et 
deuxième places, c’est pas du fragile! 
- Munira Pl , la mère de Bint Munira Pl, était réputée en Pologne comme une des juments 
« piliers » de l’élevage de Janow, coté sport, étant entre autres la mère de (*El) Mudir Pl, 2/9 ( 
4-0-0) et US Nat. Champion Park Horse et aussi de Munir Pl, crack en courses 5/45 (12-15-9) 
, dont deux Stakes …5 saisons de courses avec 45 courses dont 12 victoires: c’est du solide 



avec un goût à l’effort certain … qu’on retrouve indéniablement de génération en génération … 
jusqu’à Rukban MMN!! 
 
Je pense que c’est la force des chevaux russes (qui sont en général des issus d’égyptiens x 
juments russes d’origines polonaises) ou leur croisements sur juments égyptiennes ( p.ex. 
Maklouf DRE****) et les croisements égyptiens x polonais (tels Pedant DRE****), de 
combiner cette « volonté au travail » de l’égyptien avec le « solide athlétique » du polonais 
…L’art est de combiner judicieusement ces deux composantes qui semblent parfois 
contradictoires dans le sens qu’ils ne se retrouvent ensemble que dans de rares sujets… 
 

- Pour terminer l’histoire de Rukban au Moirmonay : Rukban MMN était destiné à être 
reproducteur au haras, pour les qualités que je voyais en lui et le fait que je n’avais jamais 
encore gardé de reproducteur mâle de cette souche maternelle. Il a  passé l’expertise des étalons 
à l’age de deux ans et demi et s’y est fait remarquer par sa « grande » taille (que moi je ne 
trouve que « normale ») et ses allures très étendues. Il fut d’ailleurs reçu avec une deuxième 
prime …). Au printemps de ses trois ans, il s’est avéré  qu’il ne « gérait pas bien ses 
hormones » et passait sa journée à pédaler de haut en bas et retour dans sa pâture.  Comme je 
refuse d’enfermer les entiers pour une vie exclusivement au box, il a été castré pour cette 
raison-là et ma copine Rachel a eu la chance de pouvoir faire de Rukban son copain …. et sa 
« machine de guerre au nom imprononçable », comme tu l’appelles flatteusement! Bravo et 
merci à elle pour déployer « gentiment » ce potentiel ! 

 
 
 
 
 

En ce qui concerne son « nom imprononçable », Léo me réclamait également des « explications » :  
Voici comment je procède pour choisir les noms de mes poulains, qui, depuis 1990, portent tous 
officiellement le post-fixe MMN (Moirmonay). Les noms des chevaux nés ici avant 1990, ne peuvent 
porter le MMN que entre parenthèses et pas sur les documents officiels … 
- D'abord le nom commencera par la lettre de l’année de naissance (Nugum, Nakir, Nidea et Nakiha 
par ex sont tous nés la même année).  
- Ensuite : chaque famille maternelle à une "consonance" qui revient, par exemple la famille de 
NUNA: Ganuma, Laduna, Jamuna, Nugum, Numnah ....  
Rukban est de la famille de Zakira, Dikra, Fakiha, Nakiha etc .... , 
- En troisième lieu, j'essaye de trouver un nom qui me rappelle suffisamment le nom de père et mère 
pour que je me souvienne qui est qui : Rukban Dikruku, fils de Ibn Barrada et de Dikra.  
- Et, last but not least, je recherche un mot ou expression arabe dont la signification est "applicable" au 
cheval .... Donc pour Rukban Dikruhu = " his fame has spread far and wide " ..... comme quoi , “what 
is in a name” ! 
 
 


